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Les enfants bilingues: une nouveautA® pour la RAG©publique
tchA"que

Description

Depuis la disparition du Rideau de fer en 1989, de nombreux TchA "ques ont pu s&??installer A
la??AGtranger. En consA©quence, le nombre da??enfants qui grandissent A 1a??AGtranger et
dont 1a??un ou les deux parents sont TchA'ques a considA©rablement augmentA©. Ces
enfants vivent dans un milieu bilingue, mais la??apprentissage du tchA que, langue parlA©e
uniguement par dix millions de locuteurs, na??est pas toujours facile. Depuis 2007, 1a??A?cole
tchA que sans frontiA'res vient les aider.A

Entretien rACalisA© A Paris en mai 2013 avec Lucie SlavAkovAi- [
Boucher, fondatrice et directrice de |a??A?cole tchA'que sans
frontiA'res de Paris. Ses efforts pour la promotion de la langue et de la =
culture tchA'ques A la??AGtranger ont AOtA© rA©compensA©s en |
2012 par le prix Gratias Agit, dA©cernA© par le ministAre tchA que
des Affaires AGtrangA'res.

Comment peut-on caractACriser les TchA"ques qui s'installent
aujourda??hui A I'AGtranger?

Lucie SlavAkovAj-Boucher: lls sont bien sA»r plus nombreux qua??avant 1989. Cela dit, je parlerais
plutA't des TchA'ques en gA©nAGral qui voyagent librement et sd??installent, de faA§on plus au
moins permanente, en France (comme dans beaucoup da??autres pays da??Europe ou du monde).
Certains y restent, fondent des familles et, quelques annA®©es plus tard, commencent A AClever des
enfants dans un milieu bilingue. Un phA©nomA™ne intACressant: le nombre de famille tchA ques
A«A de passageA A» qui arrivent dans le pays a??en France en la??occurenced?? pour une
pAGriode vraiment limitA©e, quelques mois par exemple a?7?il peut sad??agir da??une mission
scientifique, A©conomique, etc.4?? est important. Ces familles viennent nous voir A 1a??A?cole
tchA'que et sont ravies que leurs enfants puissent la frA©quenter le temps de leur sA©jour. Cela
facilite 1a??organisation familialle et aide A 14??intA©gration, mA2me courte.

Pourquoi les parents qui vivent aujourd’hui A I'’A©tranger souhaitent-ils que leurs enfants
parlent tchA"que? Y a-t-il une diffA©rence avec ceux qui sont partis avant 1989?

Je ne pense pas qua??il y ait une grande diffA©rence entre le souhait da??un parent da??origine
tchA"que da??apprendre la langue A son enfant aujourda??hui ou il y a quelques dA©cennies. Des
gA©nAcCrations entiAres da??immigrA©s da??origine tchA que ou leurs enfants se sont efforcA©s de
transmettre la langue, la culture, les traditions. La pA©riode du communisme en TchA©coslovaquie a
AotA©, Aovidemment, bien spA©cifique. Les parents ne pouvaient pas vraiment espA©rer le retour
au pays, la langue A®tait donc, peut-A2tre, un peu moins utile, elle perdait son rA’le en dehors da??un
cercle familial trA"s restreint. Ce na??est plus vrai aujourda??hui. Les enfants naissent et grandissent
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quelque part mais, tout comme leurs parents qui se dA©placent librement, ils savent qua??ils peuvent
changer de pays, au grA© par exemple des opportunitA©s da??Actudes et de travail. Et mA2me
sa??ils naissent, par exemple, en France dans une famille mixte (bilingue) et restent y vivre, ils
peuvent toujours rA©guliA'ment se rendre en RA©publique tchA'que, avoir un contact avec leurs
grands-parents et une partie de la famille da??origine, ce qui est, A mon avis, trA’s important. Enfin, il
ne faut pas oublier que, contrairement aux familles (et aux enfants donc) tchA ques ou mixtes ayant
vA©cu derriAre le Rideau de fer sans possibilitA© de retour, les enfants da??aujourda??hui peuvent
un jour A©galement vivre, AGtudier et travailler en RA©publique tchA que a4?7? et IA |, la connaissance
de la langue sera trA’s utile, voire indispensable.

Comment I'’A?cole tchA'que sans frontiA'res peut-elle aider les parents A transmettre aux
enfants la langue et la culture tchA"ques?

Son rA’le primordial consiste A donner la possibilitA© au parent tchA que, qui est dans la majoritA©
des cas tout seul dans son cercle familial, de maintenir et dA©velopper la langue, da??offrir A son
enfant une sensibilisation au tchA'que dAs le plus jeune A¢ge (18 mois) et de permettre en mA2me
temps de rencontrer, lier des amitiA©s, A©changer des expACriences avec des parents qui sont dans
la mA2me situation. Cela lui permet de ne pas se sentir seul avec le difficile devoir da??A®lever un
enfant bilingue. Bien sA»r, 1a?2?A0cole reste trA’s importante mA2me aprA’s cette pA©riode initiale qui
est cruciale, car la??Aotablissement da??une situation stable de bilinguisme familial se joue pour
la??essentiel avant 1a??A¢ge scolaire. La frA©quentation rA©guliAre de notre A©cole A partir du CP
apporte A la??enfant, mA2me parfaitement bilingue, une autre dimension de la langue. Elle lui offre
une connaissance de la langue tchA'que autre que celle A«A de la maisonA A». Elle 1a??aide A
dA©velopper son vocabulaire, lui apprend A sa??exprimer de faA8on plus riche A©galement par
A©crit, lui permet de connaA®tre notre histoire plus en dAcCtail, facilite sa comprA©hension du monde
dans sa globalitA©. La possibilitA© da??un regard A«A doubleA A» sur la??histoire et mA2me
la??actualitA®© crA©e une comprA©hension profonde de soi-mA2me et da??autrui. Je suis
persuadA©e que cette vision plus large du monde ACIA've la??enfant dans une plus grande
tolACrance.

Notre enseignement A Paris est proposA© une fois par semaine pour chaque catA©gorie da??Ac¢ge
durant 1a??annA®e scolaire; elle est complAG©tA©e par un programme pendant les petites et grandes
vacances scolaires comme, par exemple, des camps da??AGtA© ou stages linguistiques de courte
durAce.

Nous avons actuellement 70 enfants inscrits. Les plus petits (18 mois A 3 ans) ont une heure par
semaine oAt ils apprennent la langue tchA que par l'intermA®©diaire des chansons, de la lecture et des
arts plastiques. Pour les enfants de 3 A 6 ans, I'A?cole tchA'que propose deux heures
hebdomadaires avec un enseignement qui est proche des A©coles maternelles tchA'ques. Les
enfants ACgA©s de 6 A 15 ans suivent 4 heures de cours par semaine, oAl ils apprennent la langue
et la littA©rature tchA ques, ainsi que I'histoire et la gA©ographie du pays, d’aprA’s le programme du
ministAre tchA que de I’A?ducation nationale.

Avez-vous le soutien du ministA're tchA'que de I’A?ducation? Quelle est sa position par
rapport A I'enseignement de la langue et de la culture tchA"ques aux enfants vivant A
I’AGtranger?

Il faut tout da??abord mentionner que nos A©coles existent surtout grA¢ce au financement privA© des
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parents et sponsors, mA2me si nous disposons maintenant da??une aide financiA're de la??A?tat
tchA"que.

Historiquement, le soutien est venu du ministA're des Affaires A©trangA'res, qui a AGtabli voilA
dA©jA presque dix ans un programme da??aide au maintien et au dA©veloppement des traditions et
de la langue tchA'ques A |1a??AGtranger, ainsi qua??A la sauvegarde des bAd¢timents A caractA're
historique. Une aide indirecte consiste aussi en la possibilitA© da??utiliser des espaces appartenant
A 1a??A?tat tchA que, comme ca??est le cas par exemple A Paris au Centre culturel. Depuis deux
ans maintenant, nous recevons A©galement une petite subvention du ministAre tchA'que de
I'’A?ducation. Cette situation A©volue nA©anmoins constamment. GrA¢ce au rA©seau mondial, trA’s
dA®©veloppA®© aujourda??hui, des A?coles tchA'ques sans frontiAres et des A®©coles tchA'ques
partenaires a??presque une quarantaine dans le monde-, le soutien de la??enseignement de la
langue tchA"que aux enfants A 1a??A®tranger est de plus en plus important.

Nous avons rA©cemment obtenu une reconnaissance de notre cursus en RA©publique tchAque,
applicable A partir de la prochaine annA©e scolaire. Il existe un nouveau projet de loi pour
reconnaA®tre A part entiA're nos A©coles dans la loi da??enseignement public tchA que; nous le
suivons de trA's prA’s. Il est vrai qua??en comparaison avec da??autres pays da??Europe, nous
sommes un peu en retard. Un soutien systA©matique de Ia??enseignement de la langue da??origine
A l1a??Actranger est de rAgle dans la majoritA© des A?tats da??Europe. Et pour cause: AGlever des
gA©nAGrations da??enfants A 1a??AGtranger en leur permettant de sentir leur appartenance A leur
pays da??origine, de le comprendre non seulement du point de vue linguistique mais A©galement
culturel et historique est un enjeu stratA©gique qui nA©cessite des investissements de longue
durA©e. Ces enfants A«A reviendrontA A» un jour en RA®©publique tchA'que, y A®tudieront, y
travailleront, AGtabliront des collaborations scientifiques transfrontaliA res, etc.

Qu’en est-il des enfants des A®trangers vivant en RA®©publique tchA"que: sont-ils plus
nombreux qu’avant? Comment se passe leur intA©gration?

Notre pays sa??est ouvert aprA’s novembre 1989 et nombreux sont donc ceux qui arrivent chez nous
et y restent de faA8on plus au moins permanente. On voit se crA©er de nombreux centres
da??intAOgration, des centres communautaires, dont le but est da??aider les A®trangers A
sa??Actablir en RAOpublique tchA que.

Si 1a??on sa??intA©resse uniquement A 1a??apprentissage de la langue, qui est cependant la porte
ouverte A tout le reste, il est sans aucun doute primordial que tout immigrA®© arrivant en RA©publique
tchA"que ait la possibilitA© da??apprendre facilement, rapidement, et surtout A faible coA»t, la langue
tchA'que. Cela permettra une intA©gration rapide et A®vitera la formation de ghettos culturels et
linguistiques. On peut dire que, mA2me dans cette situation, il sa??agit de la protection et de la
promotion de la langue et de la culture tchA ques.

Contacts :

A?cole tchA que sans frontiAres

18, rue Bonaparte 75006 Paris

Site Internet de 1a??ETSF:A http://www.csbh.cz/pariz

Lien Facebook:A https://www.facebook.com/pages/%C4%8Cesk%C3%A1-%C5%Alkola-bez-hranic-
Pa%C5%99%C3%AD%C5%BE/577051822325612?ref=stream
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